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•La fin du monde 
pour le 18 Mai? 

*•» terre rencontrera-t-elle ta Comète de 
HaUey? _ Opinion de deux «avant» 

Le monde de l'astronomie est actuelle-
jaent très préoccupé de la question de la 
Lomete de Halley dont la queue, selou 
««rteins savants pourrait passer bientôt 
tout près da la terre. 

Selon Moreux, directeur de l'Observatoire 
Be Bourges, celte rencontre sensationnelle 
irvra se produire le 18 mai, à cinq heures d u 
•col*. 

Le savant astronome déclare & ce sujet : 
•Apres avoir refait tous les calculs, j'ai 

trouvé que, au moment où la queue de la 
Comète de Halley pourrait traverser l'at
mosphère terrestre, elle devrait avoir une 
longueur de 24 millions de kilomètres envi
ron sur une largeur (a son extrémité) de un 
demi-million de kilomètres, a peu près. 

Bt cet événement se passerait dans la soi
rée du 18 mai, vers cinq heures du soir. 

lLJanalyse des comètes indique que ces as
tres vagabonds présentent l'aspect du car
bone, de l'azote, du sodium, etc . . ou de 
leurs composée, qui entrent dans les hy
drocarbures ; cyanogène et acide cyanhy-
drique, tous poisons très violents. Mais ras
surons-nous ; ces gaz seraient très dilués à 
cette distance énonne du noyau. 

En 1801, une comète, ayant mie queue de 
84.400.000 kilomètres, était visible dans le 
rjeL Le 30 mai, la terre et la lune ont péné
tre a l'intérieur de la queue cométaire jus-
gu'à une profondeur de «0.000 kilomètres. 
Personne ne s'en est douté.... Pas même les 
astronomes, qui ont calculé le lait quelques 
tours... après. 

Aujourd'hui, nous sommes plus avancés, 
pous pouvons prévoir, mais si un jour nous 
traversions l'atmosphère d'une comète plus 
près du noyau, qui saurait nous décrire les 
Conséquences Y 

Nous avons pu causer quelques instahts, 
P e t n a t i n , avec M. Baillaud, directeur de 
• Observatoire de Paris qui nous a, à son 
tour, lait les intéressantes déclarations que 
Ion va lire : 

-— J* n'ai pas lu les prévisions de M. Mo
reux, mais j'estime que «es travaux sont 
des pfus sérieux et qvi on doit les tenir pour 
tels. Cet estimable savant est, en effet, des 
plu» apprécies, et j'ai toujours lu avec plai
sir les résultats de ses travaux très intéres
sants. 

Cependant, sans enlrer dans le détail des 
observations sur la comète de Halley je 
puis vous dire que l'éventualité du pfus 
grand rapprochement de la terre avec la co
mète n'offre aucune espèce de danger. 

Nous n'en sommes pas à la fin du mon-
it n y B rien a craindre, dites-le b i e n -
Néanmoins, la date probable fixée par les 

Observations, du 18 nu 20 mai, sera très in
téressante pour I astronomie : nous venons 
*i le noyau de la roinète n'obscurcira pas, 
même faiblement, lastre du jour ou si l'on 
ne remarquera pas quelques ixjints noirs 
sur le disque étineelant du soleil. 

Ainsi s'exprima M. Baillaud dont la com
pétence est bien connue et indiscutable. 

Par lui, soyez donc rassurés, il n'y aura 
pas de date critique et le 1S mai qui s'an
nonçait comme devant <Mre un vilain jour 
pour tous ne sera qu'un beau jour pour les 
astronomes. 

Bulletin Orphsonique 
fédération des Musiques 

do Nord et du Pas-de-Calais 

REUNION DU COMITE "' 
TTlmanr'io lornier. se sont réunis, à Lille,- les 

1-e*, du Comité de direction, Ie3 d.élégués 
Glissement et les memi>res de la'section 

artistique de la Fédération ides Musiques du 
Nord et du Pas-de-Calais. 

Lé secrétaire donne lecture de la correspon-
3anoe échangée avec la direction de l'Exposition 
Internationale de Uruxelles. à laquelle la Kédéra-
lion prendra part, il est dècidfe que les graphi-
|ues donnant la marche ascendante de la Fédé
ration, faisant connaître l'œuvre du Gros Sou 
et les travaux effectués seront dressés — que les 
bulletins publiés, programmes des fêtes et docu
ments pouvant intéresser seront relies pour figu
rer dans la section d économie sociale. 

Situation de caisse. — Le trésorier fait con
naître la situation financière qui accuse un en
caisse de 28.834 fr. 25 

admissions de noveelle* sociétés: — Sont ad
mises les sociétés : sa;;. Société Amicale des Jeu
nes Gulnois (section cliomle de Guines) (P.-de-C). 
— 8*0. Fanfare Municipale de Verquigneul 
IP.-de-C). — Fanfare communale d'Herblgnies-
Villereau (Nord). — 8S2. Harmonie Hépublicaine 
tte VUlers-Outréau (MordV — 843. L'Union des 
Trompettes de Desvres (R-de-C). — 8**. Trom
pettes « L'Union des Travailleurs de Sain^hin-
en-Weppeâ /Nord). — 845. Fanfare . Cyre Pépu-
t>tiealne » de Rumepies (Nord). — 8*6. Fanfare 
He Malplaquet (Nord). — 817. Musique commu
nale «rEtaples (P-de-Ct. — svs. La Lyre Musicale 
De Canteleu-Lambersart (Nord). 

Radiation 3e sociétés. — Sont rayées des con
voies de la Fédération pour n'avoir pas acquitté 
leur cotisation de 1909, les sociétés suivantes : 
£15. Fanfare « Les Amis Réunis » dEnglefon-
talne (Nord). — 307. Chorale du Fontenoy de 
Boubaix (Nordl. — 44S. Société de trompettes de 
Calais (P.-de-C). — 563. Société Philharmonique 
du Crétinier, a Wattrel09 (Nord) — 687. Harmo

nie des Automobiles de Fives-Lllle. — 835. Fan
fare des trompettes dtiellemmes. 

Centenaire de l'Harmonie Municipale d'ffau-
bourdin. — Le président est autorisé à présider 
le Comité d'organisation de la fête qui va être 
organisée à l'occasion du centenaire de l'Harmo
nie municipale d'Haubourdin, et à s'associer, si 
la date le permet, a celle organisée à Bruay, a 
l'occasion de la seconde fête fédérale des Accor
déonistes du Nord et du Pas-de-Calais. 

Œuvre du Musicien-Soldat. — M. Hanaut, de 
Tourcoing, rend compte de ses travaux et an
nonce quil pourra déposer après avoir consulté 
diverses administrations financières et la di
rection de la caisse des dépôts et consignations, 
un rapport très documenté dans la prochaine 
réunion. 

La Vit» Pile Fédérale d Cambrai. — Les dates 
des dimanche 14 et lundi 15 août sont définitive
ment arrêtées pour le Congrès et la Vile fête 
fédérale qui se tiendront a Cambrai. 

Un festival fédéral avec primes plus Impor
tantes ̂ encore que celles offertes a Douai aura 
lieu le dimanche 14. et le lundi sera consacré a 
une riianjfestation artistique appelée à Intéresser 
les dilettantes. On parle d'un festival de musi
ques militaires, sous la direction de M. Parés, 
chef de la musique de la larde Républicaine. 

Les jeunes artistes dans les concerts. — Sur la 
proposition de M. Doutremepuich, d'Arraa. le 
Comité reconnaît l'utilité die procurer le moyen 
aux jeunes artistes appartenant aux sociétés fé
dérées, de se faire entendre en public, afin de 
s'affranchir. Adoptant les conclusions du vœu 
présenté par M. Doutremepuich et après lui 
avoir adressé des félicitations, le Comité l'auto
rise S expérimenter son projet dans l'arron
dissement d'ArraS, persuadé, connaissant le dé
vouement de son auteur, çu'il donnera de bons 
résultats. Le président et les membres du bu-
reaa suivront, l'organisation qui ne devra point 
se départir du but artistique. 

Les artistes qui (ont défaut. — M. Cefebvre, de 
Douai, se plaint que fréquemment des artistes 
en renom, engagés pour-un gros cachet, font dé
faut a la dernière minute, se faisant remplacer 
Par un sujet de moindre valeur qui, cependant, 
exige la même rétribution profitant que les or
ganisateurs sont pris au dépourvu. H demande, 
avec juste raison, qu'un engagement écrit uni
forme pour les sociétés fédérées soit adopté de 
façon h contraindre l'artiste a tenir son engage
ment, sauf, bien entendu, le ces de force ma
jeure. 

Une commission composée de MM. Rletiart, 
Wattinne, Jeanson. Fanyau et Lerebvre,e»t nom
mée, elle se réunira à JJIIe aujourd'hui mardi il 
janvier, afin d'étudier "la question. 

Les décès. — Les dossiers de» décès signalés 
sont examinés : le nombre de ceiix-ci pour l'an
née 1909. est de 1*7. Le Comité décide que le se
cours alloué à chaque famille de sociétaire dé
funt sera de cent francs, la situation de caisse 
permettant encore ce sacrifice. 

Traitement d<>s RHUMES, BRONCHITES, 
COQUELUCHE par le SIROP 

O E H A R A M B U R E 
Employé depuis plus d'un siècle, ce Sirop a Mu-

jours maintenu sa réputation. (Test le remède 
par excellence de toutes les affections des voies 
respiratoires. 

J fr. GO toutes Pharmacies. U05-5 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

KURSAAL 
Ce soir, à huit heures et demie, « La Gla

neuse •, pièce lyrique en 3 actes qui a ea un 
succès retentissant aux deux premières repré
sentations. 

AU CRANO-THEATRE 
Ce soir, à j heures, deuxième représentation 

de i'ùameuK succès « Sous î'Epauletre »>, piè
ce en s actes de M. Arthur Bernède. Le spec
tacle sera terminé par cLe Père du Régiment» 
vaudeville-opérette en 2 actes. 

Comme nous Tarons annoncé dans nos pré
cédents numéros» nous aurons jeudi soir une 
représentation de Kala, avec le concours de 
M. Noté, de l'Opéra, qui chantera dans « Car-
rnen » le rôle d'Escamillo qu'il a chanté au 
Métropolitan-Opéra House de New-York, lors 
des représentations Qu'il a données en Amé
rique. 

A ses côtés" .prendront part à l'interpréta
tion, Mme Sancya, dans le rôle de « Carmen », 
Mme Vog/el dans celui de » MicaëUa », MM. 
Borelly, Noël Bass, Vialas, Laborde, Monte!, 
etc., etc.-

Le bureau de location pour cette représen
tation sera ouvert à partir d'aujourd'hui mar
di, à 10 heures du matin. 

Nos entrées de faveur 
Nous informons nos lecteurs que le bon gra

tuit contenu dans notre elmanaon 1910, don
nant droit à la Salle de Spectacle, à deux en
trées avec 50 pour cent de réduction à toutes 
les places, est valable pour la rst»'»»»ntstl»n de 
es soir, 11 Janvier. 

OMNIA PATHE. (rue EsquermoiseJ — 
Les vues de c l'Ecole de cavalerie Belge », à 
Ypres, font sensation cette semaine à l'Om-
nia. Les vertigineux exploits font honneur à 
la hardiesse des officiers Belges. « Macbeth » 
d'après la tragédie de Shakespeare avec Paul 
Mounet dans le rôle principal. Nombreuses 
actualités, voyages et excellentes scènes co
miques. 

T . l . j . : CinéiMlojr. gritii IDI Galeries Lilloises 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino des Fa
milles!, place du Théâtre. Lille. — Nouvelle di
rection : M. J. Van Colbert, directeur-proprié
taire. — Tous les jours, matinée de 4 a 7 heures ; 
soirée a 8 h. 1/2. — Spectacle-concert. Pro
gramme : L'Eclips et son chanteur; Améry et 
Jjxned, sauteurs: Pesez, comique; Mme Derby, 
diction à voix; Juliano, équilibriste; Mme Vulax-
dieu, chanteuse-, Belmont, diseur a voix. 

C O H T R E 4 

Toutes 
buleurs 

asasa EMPLOYE2 L£ M^ 0 

Baume Omeea 
Oui, pour 50 centimes seulement vous pou

vez vous procurer un flacon d'essai de Baume 
Oméga, ce fameux Uniment, dont une ou deux 
applications suffisent d'ordinaire pour calmer 
la plus lancinante douleur. Le Baume Oméga 
est merveilleusement efficace pour tous maux, 
tontes douleurs et particulièrement recom
mandé contre rhumatismes, névralgie; mal 
de gorge, rhume de poitrine ; enflures, inflam
mation ; entorses, contusions, etc. Prix : 
50 cent. ; 1 fr. et 2 fr. Dans toutes Pharmacies Entrée libre en semaine, —< Dimanche et fêtes 

entrée : 0 fr. » . 
Restaurant de 1er ordre, •_> Cuisine soignée. 

— Plat du jour : 0 fr. 75. — Plat du soir : 1 fr. 
M. J. Van Colbert tnforms la clientèle que les 

dimanches et /êtes, l'entrée de O fr. 50 sera rem
boursée à chaque personne qui dînera a la Bras
serie Universelle. 

LES COQS 
A LILLE 

Les Fédérés Lillois préviennent le public cu'ils 
ont repris I ancien parc Théo, rue du Vieux-Mar-
ché-aux-Moutcms, « qu'ils feront battre a partir 
de mercredi prochain. 

Mise, 20 fr. Un coq gagnant, £0 fr. Mise au 
parc a 6 heures 1/8. 

Pour les mises, s'adresser au • Cbewsl Russe », 
place des Reigneaux. 

L'opinion générale à Boubaix 
Chaque semaine, régulièrement, nous don

nons a nos lecteurs l'opinion d un de nos 
concitoyens. Que faut-il de plus pour baser 
notre jugement 1 

M. H. Sertruyns, Sf, rue de la Paix, a 
Boubaix, nous dit : «Malgré tous les traite
ments je ne trouvais aucun changement 
dans mon état ; depuis près d'un an j'ai dû 
bien des fois interrompre mon travail, lors
que j'étais assis, je ne pouvais plus me re
lever è> tel point mon dos était ruide et sen
sible ; le mutin, j'avais des vertiges, la tfite 
lourde et les membres brisés comme après 
une longue journée de travait et navais de 
goût à rien. Après quelques JOUIS de traite
ment par les l'ilules Fostar, vendues à la 
Pharmacie Leclercq, 16, Grand'Place, à 
Lille, et à la Pharmacie Loviny, 100, rue du 
Grand-Chemin, ft Boubaix, j'avais meilleur 
appétit, mes urines s'étaient régularisées et 
11 étaient plus troubles comme autrefois ; en 
même temps, /nés douleurs de reins dimi
nuaient et mes digestions se faisaient plus 
facilement. A présent, je puis me livrer à 
tout travail sans ressentir m douleur ni fa
tigue dans les reins •> 

N e négligez jamais nn symptôme tlo ral-
fection des rems ou des voies urinaires, 
quelque léger qu'il vous paraisse, car cela 
ne pardonne pas plus tard. La boursouflure 
des paupières, le gonflement des articula
tions, l'emlure des membres, le rhumatisme, 
le mal de dos, la sensation de pesanteur 
dans les lombes et les côtés, la nervosité, la 
dépression et l'abattement général sont gé
néralement accompagnés d'urines troubles, 
iiréguliêres et difficiles. Cela vous indique 
qu'il faut chasser du corps les poisons qui 
se sont' accumulés dans le sang parce que 
les reins sont restés impuissants à accom
plir leur tache. 

Toutes pharmacies en général. (Exiger la 
signature "James l'osier»). 3 fr. 50 la Dolte; 
19 fr. les six ou franco contre mandat : Spé-
cialités Foster, H. Binac, Pharmacien, 2S, 
rue St-Ferdinaixl, Paris. — (19J. 164U 5 

BULLE! IN COMMERCIAL 
MARCHE DE PARIS 
Cours du 10 janvier 1910 

COLZAS. — Hausse. — Cour. 63 73. — Procb. 
64 »• — 4 prem. 64 70. — Mars-Avril 65 50. — 
4 mai 67 »». 

BLES. — Soutenus. — Gour. 24 33. — Proch. 
24 50. — Mars-Avril 24 95. — 4 ma™ 25 10. — 
4 mai !5 05. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 16 25. — Proch. 
16 50. — Mars-Avril 16 75. — 4 mais 17 25. — 4 
mal 17 . . . 

AVOINES. — Soutenues- — Cour. 18 S0. — 
Proch. 18 G0. — Mars-Avril 18 80. — 4 mars 
19 »». — 4 mai 19 »». 

LINS. — Fermes. — Cour. 73 »». — Proch. 
78 . . . — 4 prem 78 25. — Mars-Avril 78 . . . — 
4 mai 78 75. 

FARINES. — Soutenues. — Cour. 31 80. — 
Proch. 31 95. — Mars-Avril 32 25. — 4 mars 
32 45. — 4 mat 32 70. 

ALCOOLS. — Soutenues. —' Cour. 48 25. — 

Proch. 48 75. — Mars-Avril 49 50. - 4 mai 50 » . 
— 4 dern. 45 »». — 3 octobre 48 » . 

SUCBB6. — Fermes. — Cour. S7 75. — Proch 
37*87 4 ma» 38 18. — 4 mai 38 SO. — 4 octobre 
32 50. 

BULLETIN FINANCIER 
• OURSE DE PARIS 

Paru, 10 janvier <»<«. 
Les dispositions du Marché sont encore cal

mes, mats généralement soutenues, les dtUéren-
tes places nous envoient des avis plutôt favora
bles. 

La Rente Française 3 % se raffermit à 99.80. 
Les Fonds d'Etats Etrangers sont bien tenus, 
notamment l'Extérieure a 96,75. Le Turc Unifié a 
95,25 et le Portugais a 64,40. Les Rentes Russes 
sont également bien partagées. Le 5 % 1906 a 
104 et le 4 1/2 a 101,80. 

Les Etablissements de Crédit se maintiennent 
fermes sans s'écarter de leurs cours antérieurs. 
Le Crédit Lyonnais à 1.390 et la Banque de Pa
ris a 1.789. 

Les Chemins Français continuent a marquer 
le pas 6ur un marché dépourvu d'entrain. Nord 
1.747. Orléans 1.435. Lyon 1.828. 

Les Sociétés de Traction bénéficient da nom
breux achats, notamment l'Omnibus 6 14.80. Le 
Métropolitain a 620. La Thomson progresse S 
802. 

Les Valeurs Cuprifères s'améliorent quelque 
peu. Le Rio remonte a 1.993. La Tharsis a des 
preneurs h 164, et le Cape-Copper h 195. 

Vive accentuation de ta hausse de la Balia à 
439, alors que le Platine se tasse à 525. 

Mines d'Or inactives bien que soutenues. Rand 
Mines 236,50. East Rand 498,50. Goldfields 154 
et la Crowm Mines 216. On dit que cette dernière 
société vient de décider d'augmenter son maté
riel de broyage. 

L'indécision persiste sur les Titres Diamanti
fères, sur de* réalisations de bénéfices préalable
ment a la liquidation de Londres. La De Beers 
cote 498,50 et la Jagersfontein a 213. 

• OURSE OC LILLE 
Lille, 19 iahvltt 1110. 

Les prises He bénéfices que l'on constatait sa
medi dernier semblent terminées, les achats sont 
de nouveau très suivis et la tendance des plus 
ferme. Albl se traite a 2*0. Anidhe très résistant 
ft 1.804. Aniln gagne une fraction a 8JOSO. Bruay 
remonte vivement a 1.193 et le 10e s'avance a 120. 
Bully se maintient très bien à 5.380. Le ôœ pro
gresse a 109. Carvin enregistre une plus-value 
relativement Importante a 3.2Z5. Le 5e en re
prise appréciable a 45. Clarence se classe 1res 
bien a 499 avec des échanges Importants. Cour-
riéres accentue son avance à 3.440. Crespln très 
animé s'Inscrit en hausse a 115. Douchy montre 
d excellentes dispositions a 1.171. Dourges mieux 
a 3S1. Droeourt est plus faible a 6.499 et la cou
pure S 49. Escarpelle répèle le cours de 1.025. 
Ferlay enregistre une nouvelle plus-value a 405. 
Flines relativement bien traité a 6}. Lena re
monte vivement a 1.0009 et 100 fr. respective
ment. LiéVln passe ft 4.660. Lijrny très discuté à 
673. t>e groupe Maries se repose. Le 30 % ft 
Ï.520. La Part 70 % a 3.320 et le 20e 4 168. Meur-
etnn s'échange encore ft 14.600 et te 5e recule ft 
2.96*. Ostrfoourt ex-coupon s'achète a 3.800. Tbi-
vencelles s'enlève a 1.180- Vicotgne plus ferme 
a J.740. La coupure ft 176,75. 

Aux divers, les Margarineties de Réthune se 
maintiennent bien ft 297. Sensllë-Mautoeuge ga
gne une traction a 760. 

BOURSE DE BRUXELLES 
Bruxelles, tola'nuier «51». '. ' 

TERME. ~- Les transactions 60nt très rtduite9 » 
ft la veille de cette liquidation de qufniaine, mais 
la tendance reste bonne. Les Chemins Espagnols 
sont bien tenus, on fait 419 1/2 en Saraerese, 3G3 
en Nbrd Espagne. Les Valeurs Brésiliennes sont 
toujoure en faveur. Le Rio-Tinto 2.005. Nitrates 
Railways 312. TanganyTkn 14« 1/2. Les Valeurs 
Canadiennes cotent 638 en Mexico et 472 en ac
tions Rio Tram. 

COMPTANT. — La tendance du MarcM est 
toujours aussi favorable et l'amélioration est 
grands aux divers compartiments de la cote. 

Les Valeurs Sidérurgiques font de nouveaux 
prrarrfts. citons las Priv. et Ord. La CrovSre oui 
coumt W l / J et 180. 

Les Zinos et GlAoeries ont un bon courant d'af
faires. 

Aux Charbonnages, les Priv. et Ord. Fermière 
de Prokhorow 530 et 88. 

Les Titres de Sociétés Coloniales sont égale
ment bien orientés. 

Les Tramways ont une bonne allure citons : 
riividende Bruxellois 995. EoBhomiques 920. 
Jouissance Caire 992 1/2, les «et. Seo Paulo se 
traitent 796, on cote 435 1/2 et 445 en obltg. Rio 
Tram. 

Le comporllment des Etrangères est très actif 
et la fermeté domine. Les Valeurs Egyptiennes 
restent en faveur, on recherche les f'rmes indus
trielles Allemandes, Françaises et Russes ; parmi 
les Luxembounteoises signalons : Forges d'Eich 
ft 6.250. Rumelange 2.025. Les obug. Port de 
Para sont recherchées ft 456 1/2 et les oblig Bra-
zil Rallvrays à 468. 

_ . Manirer a v e c appét i t 
*•• l R é c o n f o r t e r v o t r e s a n s 

V O U S ) C o m b a l t r e 1 A n é m i e 
1 a v e c s o c e é s , 

V O U L E Z [ B o i r e n n e C o n s o m m a -VVSMS..B.4. y 4*»n « « r e a b l e . 

prenez avant chaque repas, un verrB Be 
l'excellent VIN de 

BANYULS-TRILLES 
quinquina spécialement i w n n m i m U par 
MM. les Docteurs aux hommes, j » m i et 
enfants. 

Dans tous les Cafés, les bons Estaminets 
et cbez les Bntrepositairea. 

Exigez plus que jamais l'étiquette «or ht 
bouteille a cause des nombreuses contrefa
çons. 

Le Gérant: Emile GEST. 

Lille, 44. rue de Béthune. 

wmmmMm 
Dépôt pour la France : Jos. WILLOT, Roubaix. 

Pour être renseigné rapidement s i d'une 
façon précise sur toutes les valeurs' de 
Bourse et notamment sur les Charbonnages, 
s'adresser aa Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié a' Lille, 5. Grand'Place. 

On y trouve toutes les informations finan
cières intéressantes et une Revue des Mac* 
chés de Luis, Paris et Bruxelles. 

^~+m*\ • • ! 1 us m . , 1 • 
S»appHtïue au pinceau sur métal apres 
simple nettoyag-e, sécha en ciueitrucs 

minutes, ne dégage pas d'odeurjresLsie a la cuaiour. 

HEfiNiESHw 
BA3T1N 
gique; 

spécialiste, a 

1 tHGomttun. 
103, Rue L A F A Y - T T E , Parte. 

À ce jour, 9660 guérisons dont 9SB peuvent 
être connues : liste complète envoyés Sur d»> 
mande. — Brochure explicative envc»j»é*Bratis. 
Guérison garantie à vie et sans 
par certificat annexé a la quittance 
fort Important). Honoraires payables 
après guérison. 

Au début, en 1P90, le D» BASTIN était le seul 
spécialiste herniaire. Mais aujourd'hui. 11 y S 
un grand nombre de soi-disant spéctaUstaS. Foui 
faire votre choix entre eux, n'hésites pas h leui 
•Bemander la signature de l'engagement suivant, 
qui fera fuir les faux spécialistes : • Je, soussi
gné, docteur en médecine^ déclare pouvoir opé
rer de Hernie, Hydrocéle ou Vaiioocele, M 
sieur sans danger d'infection locale ni gé
nérale. Si une suppuration se produisait et «ta-
peehait la reprise du travail normal, dans le 
délai de quatre semaines, a dater du Jour de 
l'opération, je m'engage h supporter les pertes 
de salaire et les Irais divers qu'occasionnera la 
suppuration, • MOU 

THÉ CHAMBARD 
le meilleur 
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FEUILX/ETON DU 11 JANVIER. — N. 126 

par Alexandre Dumas 

*»Vi» homme qui a suivi son père dans son 
Bouble exil, à nie d Elbe dabord, à Sainte-
Hélèiie ensuite ; un homme qui vient lui par
ler de son père de la part de son père ; un 
bomme dont le nom est peut-être parvenu 
jusqu'à lui, maigre l'emprisonnement où on 
le tient ; un homme dont le nom est le sym
bole de la fidélité et du dévouement, Gaetano 
Sarranti, mon»>compagnon, mon ami, celui 
qui est là ft ma droite, connaît tous mes pro
jets. C'est lui que Je charge d'en instruire le 
prince ; il fera ce qu à mon grand regret je 
ne puis faire, moi, dont tous les pas sont 
épiCs. Obtenez, pour lui i.;,- entrevue, et que 
cette entrevue soit sans témoin, nocturne, 
secrète. 

* i l s'agit, comprenez-le bien, non pas de 
née tôtes, — ce ne serait rien, nous ne fai
sons que notre devoir en les résignant à ce 
jèa terrible des conspirations, — mais de 
Javènir du rot de Rome, de la lortune de Na-
poiéon II. _ _ 

m Nous ne venons pas vous dire : «Trou-
» res le moyen de nous introduire près du 
R snnee ; » ce moyen, nous lavons. Nous 
venons voue dire : « Que le prince consente 
» à recevoir M. Sarranti, et, demain, à la 
H même heure où le prince lira cette lettre, 
» M. Sarranti sera près de lui. » 

« Demandez au prince la permission de 
n»e recevoir demain, vous, ,ma sœur, pour 
me rendre sa réponse ; et, si cette permis-
pion de me présenter cbeai vous m'est accor

dée, après avoir écarté les rideaux de la troi
sième fenêtre de l'aile droite du château qui 
regarde Meidling, levez et abaissez trois fois 
une Bougie devant cette fenêtre ; je n'ai pas 
besoin d'autre avis. 

» Dans l'attente de cette réponse, à. la
quelle nous attachons plus dimportance 
qu'un condamné à mort n en attache à la 
nouvelle de sa grâce, je vous remercie, 0 
ma sœur ' et vous embrasse fraternellement. 

» Le fiénêral comte 

LEBASTARD DE PREMONT. 

» P.-S. Une recommandation suprême, ma 
sœur : le prince sait de quelle surveillance, 
invisible peut-être, mais réelle à Coup sur, 
il est entouré ; vous ne sauriez donc trop Un 
recommander la plus grande circonspection. 
H n a besoin de se lier a personne au mon
de, que vous et nous ; en conséquence, qu il 
ne se fie pas même à ce jardinier dont vous 
croyez être sûrs, et qui vous introduit cha
que soir près de lui. » 

Le duc de Reichstadt releva la tête : c'était 
tout. 

Au reste, la voix du jeune prince, au fur et 
à mesure qu'il avançait vers la fin de la let
tre, avait pris une intonation qui indiquait à 
quel point il était impressionné par cette lec
ture ; mais, en arrivant à la signature, il ne 
put retenir un cri : ce nom de Lebastard de 
Prémont avait été vingt fois prononcé de
vant lui comme celui d'un des plus braves 
généraux de la période napoléonienne. 

Quant à la jeune fille, demeurée à genoux, 
les mains jointes, devant le prince pendant 
toute la lecture de cette lettre, elle sentait 
couler sur ses jouée deux larmes silencieu
ses, à l'attendrissante pensée de ces deux 
hommes, cœurs termes et dévoués, qui ve
naient du fond des Indes pour avoir une en-

i trevue avec le fils de leur ancien maltr*. ou. 

bliant les mesures inquisitoriàles qui avaient 
été prises par les hommes de la coalition, la 
police arbitraire semée sous toutes les for
mes en Europe, et particulièrement a cette 
époque, la sévérité inflexible dont usait le 
gouvernement autrichien envers tout hom
me ayant approché 1 empereu» Napoléon. 

Elle frissonnait malgré elle en songeant 
que cet homme qu'elle venait de voir libre, 
riche, étincelant dans sa loge comme une di
vinité indienne dans son sanctuaire, pouvait, 
sur la divulgation de cette lettre qu'il lui 
avait jetée sous les yeux de deux mille per
sonnes, être enlevé et conduit dans quelque 
noir cachot du Spielberg ! 

Et ce qui la touchait surtout profondé
ment, la jeune femme au cœur pur, ardent 
et généreux, c était la confiance que ces deux 
hommes avaient mise en elle, pauvre paria 
de la soeiét<ê, pauvre baladine de théâtre 1 

Aussi jurait-elle tout bas de reconnaître 
cette confiance, en secondant de tout son 
pouvoir les desseins de ces deux hommes. 

Les (rois souuenirs du duc de Reichstadt 

Rosenha sentit que le prince la prenait par 
la main, et la relevait de terre ; — on se rap
pelle qu'elle était restée a ses genoux. 

Alors, elle jeta les yeux sur lui. 
Non moins ému qu elle-même, il avait les 

yeux au ciel, et deux grosses larmes cou
laient sur ses joues. 

— Oh I larmes précieuses I larmes d'A-
chjlle I s'écria la jeune fille en les aspirant 
des lèvres ; larmes tombées du cceur du fils 
sur la tombe du père, soyez recueillies par 
la France I... Oh I continua-t-elle avec en
thousiasme, c'est ainsi que je vous aime, 0 
mon beau duc ; c'est en vous voyant ainsi 
transfiguré que je remercie Dieu de m'avoir 
placée près de vous, comme le calice desti. 

né à recevoir la rosée de vos larmes. Pleu
rez, pleurez, pendant que nous sommes 
seuls ; vos larmes sont comme les violettes : 
elles ne s'épanouissent qu'à l'ombre ou dans 
l'obscurité 1 

Et, tout en parlant ainsi, la jeune fille cou
vrait de baisers, chastes comme ceux d'une 
sœur, le visage du prince humide.de larmes. 

Et lui ,répoiidait en l embrassant avec pas
sion, mais cependant avec une pensée qui 
semblait planer au-dessus des nuages : 

— Oui, oui, chère fille, tu as raison, c'est 
Dieu qui t'a placée auprès de moi comme 
l'ange des larmes ; devant toi seule, excel
lente créature. Cette source de pitié qui est 
en moi, tarie et refoulée sous le regard des 
autres, jaillit et s'écoule sous ton regaro 
bienfaisant. 

— Mon duc 1 
— Sois bénie l continua le prince sans 

songer à essuyer ces larmes qui semblaient 
lui dégager la poitrine; sois bénie pour les 
douces heures que me donne ton souvenir, et 
la précieuse vie que me donne ta présence i 
Oh 1 tu l'as dit, avec toi seule je puis pleu
rer et sourire tout haut ; avec toi seule je 
puis oublier et me souvenir : avec toi seule, 
enfin, je puis parler de mon père et de la 
France ! 

Rosenha comprit que c était par cette voie 
qu'elle devait arriver à son but. 

— Ton père I la France ! oh I te les rap
pelles-tu, moti beau duc ? demanda-t-elle. 
Alors, parle-m'en, je t en prie 1 Moi aussi, 
moi aussi, ajouta-t-elle avec un soupir, j'ai 
de3 rêves, comme Mignon et comme toi, 
d'une mène et d'un pays perdus. 

— Oui, dit le_j>rince, dont l'œil limpide et 
charmant semblait regarder dans le passé; 
oui, je me rappelle mon père, mais dans une 
seule circonstance. Une nuit, je m'éveillai 
dans mon berceau, comme lorsque, a n mi
lieu de son sommeil, on sent près de soi la 
présence aie auelau'un qui vous aime.. Deux 

personnes étaient debout devant moi : l'une, 
ma mère, la duchesse de Parme... 

Le jeune homme prononça ces mots avec 
une profonde amertume. 

— L'autre, mon père, l'empereur Napo
léon «... 

Et, tout au contraire, en prononçant ces 
mots, le prince leva la main, comme pour 
toucher le oiei. 

— Il se baissa sur mon lit, et m'embras
sa J'entourai son cou de mes bras, et je lem-
brassai aussi ; mais, chose singulière ! il 
me reste de cette étreinte paternelle le même 
souvenir qui me resterait du baiser dune 
statue. 

— Et tu sens toujours ce baiser, n'est-ce 
pas, mon duc? 

— Oui. 
— Tu vois toujours celui qui te l'a donné? 
— Oui. 
— Oh 1 farde bien ce souvenir dans ton 

coeur l ne l'oublie jamais l 
— Il n'y a pas de danger, dit le jeune hom

me avec un mélancolique sourire, et en met
tant sa main sur sa poitrine : c est tout ce 
qui nie reste de lui 1.... Tu n'as pas idée 
comme il était beau, Rosenha; beau comme 
une effigie antique, beau comme la médaille 
d'Alexandre» beau comme la médaille d'Au
guste ! • 

— On dit aue tu lui ressembles, mon bitwi-
aimé duc. 

— Ou», comme le rêve fugitif et sans 
corps ressemble à la statue d'airain '..-. Non, 
aJOuta-t-il avec un accent presque doulou
reux ; non, j'ai les yeux de ma mère, j'ai les 
cheveux de ma mère ' je suis Autrichien, 
moi; je m'appelle Frantz l 

— Tu es Français, et tu t'appelles Napo
léon, c est moi Tt«i te le dis, reprit la jeune 
tille. Voyons, parions de ton père; voyons, 
parlons de la France. 

— Mon père, je te l'ai dit, c'est le seul sou
venir aue l'eu aie. Il partait pour, cette gran

de et splendide campagne de 1S14 où toute] 
la gloire est du coté du vaincu. J'ai souvent 
comparé mon père a Ahnibal, vaincu pas 
Scipion, et cependant, plus grand devant la 
postérité que son vainqueur. 

— Oui, oui, plus grand que Scipiou, ptui 
£rand que César, plus grand que Charlema. 
gne, plus grand que tout!... Oh! mon doc* 
quel exemple I 

— Ecrasant, Rosenha ! et c'est ce qui me 
désespère Que faire après un pareil lidaU-
m??... Tiens, je pense sauvent que j'ai «M 
placé par le destin à coté de cette grande 
figure comme une ombre pale et mélancoli
que, destinée à la faire ressortir : comme oet 
Égyptiens que le peintre met au pied «est 
Pyramides, pour faire ressortir la petitesse 
de l'homme et la grandeur du monument. 

— Et, cependant, mon duc, l'Arabe peu! 
gravir la pyramide, l'Arabe peut atteindra 
le couronnement de la gigantesque bâtisse ; 
il est vrai que chacun des degrés par les
quels on atteint à ce haut sommet est d< 
deux coudées. 

— J'y succomberais, Rosenha : je n'ai pat: 
la force d'être grand. 

II se laissa aller épuisé sur le canapé. 
— Je n'ai pas même celle d'être ntm*t*M»7 
La jeune fille se coucha à ses pieds, et peu 

sa qu'il fallait le ramener à des Idées plol 
riantes. 

— Et voyons, dit-elle, maintenant, que* 
sont "toB suuVtiur»-de la France ï 

— Oh 1 ceux-là se bornent à deux. 
'A ruhrrg). 
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